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Discours de Sa Sainteté le Pape Pie X aux petits communiants 
français venus en pèlerinage à Rome pour remercier le 

Souverain Pontife du décret Quam Singular!, 
et prononçé le dimanche 14 avril 1912

Je vous remercie, mes chers enfants, de la consolation que 
vous me procurez de me trouver au milieu de vous, quand je 
songe que je représente Jésus-Christ lui-même, qui se plaisait 
auprès de vos semblables et disait à ses apôtres: Laissez 
venir à moi les petits enfants, car le royaume des deux appar
tient à ceux qui leur ressemblent(l).

J’ai encore un motif spécial de vous remercier, mes chers 
enfants, parce que cette solennelle démonstration de votre 
amour pour le Pape, qui vous a coûté les fatigues d’un long 
voyage, me donne l’occasion de me réjouir de votre docilité à 
l’invitation que Notre Seigneur vous a adressée par ma bou
che, quand pour la première fois, malgré la tendresse de votre 
âge, vous l’avez reçu dans la très sainte Communion.

Nous lisons dans l’Evangile que le divin Rédempteur appela 
un jour un petit enfant semblable à vous et, le plaçant au 
milieu de ses apôtres, leur adressa ces paroles: Gardez-vous 
de mépriser un seul de ces enfants, parce que, je vous le dis, 
leurs anges contemplent sans cesse la face de mon Père qui est 
dans les cieux{2). Hélas! ces gardiens célestes trop souvent 
sont attristés et saisis d’horreur quand ils découvrent dans 
les âmes qui leur sont confiées la dépravation et les souillures 
du péché. Les anges des enfants, au contraire, sans être 
jamais distraits par leur sollicitude de la vision bienheureuse 
de Dieu, qu’ils voient face à face dans son éternelle lumière, 
le retrouvent encore dans leur âme, où il se reflète comme 
dans un miroir d’innocence, de pureté et de candeur.

Mais si cela est vrai de tous aussi bien que de votre sem
blable que Notre Seigneur appela au milieu de ses apôtres, 
qu’aurait-il dit de vous, chers petits enfants, qui l’avez reçu 
lui-même avec sa divinité et son humanité sacrée dans la 
sainte communion, où vous avez uni votre chair avec sa chair,

(1) Luc xviii., 16. (2) Matth., xviii, 10.


